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Le discours politique identitaire face aux migrations 

 

Les phénomènes migratoires interrogent la façon de concevoir les territoires et leurs relations 
avec les populations. Ces deux éléments ne sont pas figés dans le temps et dans l’espace, ils 
sont soumis à des modifications et des évolutions qui renouvellent sans cesse leurs définitions 
et la façon de les appréhender. L’identité d’un territoire et d’une population se retrouve alors 
soumise à de nouvelles caractéristiques, de nouvelles délimitations, qui doivent composer 
avec les anciennes pour évoluer ensemble. Nous voudrions ici nous intéresser à la façon dont 
les phénomènes migratoires sont traités et compris dans les discours politiques identitaires.  
L’actualité médiatique et politique récente, à travers les conflits et guerres en Syrie, en Libye, 
en Irak, met en avant la question des réfugié-e-s et plus largement des migrant-e-s. Le 
déplacement de population pour des raisons de survie, pour des raisons sanitaires et aussi 
économiques a ses chiffres et images chocs. L’Europe connaît une « crise migratoire » de 
grande ampleur. La situation humanitaire est de toute urgence. Les migrants « affluent » par 
la Grèce, la Hongrie, la Serbie, la Croatie, la Roumanie... quand l’Autriche, l’Allemagne et la 
Hongrie « réinstaurent des contrôles aux frontières ». On parle de « camp » à créer, de 
« mur » à édifier.  
Les migrations (im)posent de nombreux changements tant pour les réfugié-e-s que pour les 
habitant-e-s des pays hôtes. Pour les réfugié-e-s, il s’agit de changements profonds, mentaux, 
culturels, nationaux, identitaires, en rapport aux normes et codes sociaux, aux modes 
relationnels, à la langue. Du côté des pays hôtes, c’est l’arrivée d’une nouvelle population 
avec des problématiques associées à l’accueil, l’insertion, l’intégration, et plus largement 
l’acceptation, la reconnaissance. L’Allemagne a proposé d’accueillir un million de réfugiés, 
la France s’est déclarée prête à en recevoir quelques dizaines de milliers, ce qui a provoqué 
un certain nombre de réactions, bienveillantes, mais aussi - et surtout - hostiles. 
Des bouleversements semblent opérer dans les pays d’accueil où l’on constate la montée des 
nationalismes avec des réactions violentes associées au sentiment d’insécurité, à la peur, à la 
préférence nationale. Des actes de xénophobie sont régulièrement commis. On assiste à des 
refus violents d’édification de lieux d’hébergement. Des centres sont incendiés en 
Allemagne1 et en France2. 
Aussi, nous pouvons nous poser la question de savoir comment aborder les questions 
relatives à la migration à travers le prisme de l’Analyse du discours, appréhendé de façon très 
large3. Qu’est-ce que l’analyste du discours a à apporter à la compréhension de ce phénomène 

                                                 
1 Un incendie dans un foyer de réfugiés dans le Bade-Wurtemberg (sud-ouest de l'Allemagne) a fait six blessés, 
tandis qu'un autre site encore vide mais devant accueillir des migrants a partiellement brûlé dans l'est du pays, 
en septembre 2015. 
2 Le futur centre d’accueil de Forges-les-bains dans l’Essonne a été incendié en septembre 2016. 
3 École française d’Analyse du discours, Analyse conversationnelle, Pragmatique, linguistique de l’énonciation, 
Critical discourse analysis, Critical discourse studies… 



historique, géographique, sociologique, ethnologique et anthropologique ? Quels sont ses 
outils pour penser le déplacement et l’accueil dans leur narration politique et médiatique ? 
Nous pensons pour exemple à des analyses en appui aux notions d’événement, de mémoire, 
de circulation, d’interdiscours, d’hétérogénéité, d’interaction. Ainsi, quelles sont les 
spécificités, langagières, typologiques, stéréotypiques du discours de la migration ? Comment 
analyser le discours de la migration dans ses déploiements circonstanciés et globalisés ? Mais 
aussi comment comprendre le discours des réticences, violences et immobilités ? Comment 
saisir par le discours les réajustements nationaux et internationaux, de même que les 
justifications politiques, culturelles et identitaires ? Comment sont nommés et traités les 
événements liés à la migration dans les discours politiques et médiatiques? 

 

Ces questions permettront de dresser un état de la question de l’intérieur et de l’extérieur des 
espaces nationaux et plus largement de nourrir la réflexion des études de discours des 
sociétés. Nous concevons ainsi que les espaces politiques sont des espaces mentaux dans 
l’écosystème des individus. 
Nous invitons les contributeurs à proposer des analyses de discours politiques (au sens large) 
et médiatiques (quel que soit le média), dans une perspective interculturelle ou centrée sur un 
pays, sur des phénomènes migratoires globaux ou plus ponctuels. L’ensemble des articles 
permettra d’approfondir la réflexion sociodiscursive sur la migration dans une dimension 
internationale.  

Mots clés : 

Discours des sociétés, discours médiatique et politique, migration, territoire, réfugiés, pouvoir 
et espace, écologie culturelle, relation transidentitaire 
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Propositions 

Vous êtes invités à proposer un résumé de votre contribution sur une page (entre 3000 et 
5000 signes, espaces compris), en précisant votre corpus et la méthodologie utilisée. Le 
résumé sera accompagné de références bibliographiques et de 5 mots-clés.  
Les contributions peuvent être proposées en français ou en anglais. Les propositions retenues 
participeront à un mini-colloque qui se tiendra à l’Université de Montpellier les 20-21 
octobre 2017. 
Les propositions seront envoyées à studiidelingvistica@uoradea.ro et 
discours.politique@gmail.com avant le 30/04/2017. 
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Evaluation des articles et retour aux auteurs : février- mai 2018 
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Publication de la revue : décembre 2018 
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Identity Political Discourse facing migrations 

 

Migration phenomena are questioning the way to conceive territories and relations with 
populations. The two elements are not fixed, neither in time, nor space; they can be modified 
and they are evolving with their own definitions and with the way we are constantly 
considering them. The identity of a territory and its inhabitants are facing new characteristics, 
new delimitations, that have to consider the past as a whole. With publication, we would like 
to deal with migrations and the way they are understood and treated as identity political 
discourses. 
The recent news in the media and political agendas, regarding countries and conflicts in 
Syria, Libya or Iraq are putting under the spot the question of refugees and more broadly 
migrants. The move of populations for their lives, their safety or economical survival carries 
numbers and images quite shocking. Europe is facing a huge “migration crisis”. 
Humanitarian situation is an emergency. The migrants are “flooding” through Greece, 
Hungary, Serbia, Croatia, Romania… when Austria, Germany and Hungary are “reinstituting 
borders controls”. We are talking about “camp” to be created, “walls” to be built. 
Migrations (im)pose numerous changes, for the refugees themselves, but also for the 
inhabitants of the hosts countries. For the refugees, these are deep changes on their minds, 
cultures, national and identity perspectives dealing with new social norms, relational codes 
and even languages. From the host countries perspectives, the arrival of a new population can 
generate problems related to the principles of integration, insertion and more broadly 
acceptance and recognition. Germany offered to welcome one million of refugees; France 
was only eager to receive some tens thousands which generated certain types of reactions: 
some welcoming but some others more hostile. 
Major changes seem to operate in the hosting countries where we can state the growth of 
nationalism with violent reactions related to the feeling of insecurity, fear or national 
preference. Xenophobic acts are often perpetrated.  Locations to host migrants are sometimes 
dismantled or criticized. Refugees’ centres were burnt in Germany4 or France5. 
Thus we can question ourselves how to deal the topics related to migration trough the lens of 
discourse analysis in general. What does the discourse analyst have to bring to the 
understanding of these historic, geographical, sociological, ethnological and anthropological 
phenomena? What are the tools to think and consider the move and reception in the media 
and political narratives? For example, we think about analysis dealing the notions of event, 
memory, circulation, interdiscourse, heterogeneity, or interaction. Then, what are the specific 
linguistic, typological or stereotypical discourses on migration? How can we analyze the 
discourse on migration that is sometimes different locally and globally (difference of 
perspectives)? But also, how can we understand the discourse of rejection, violence and 
immobility? How can we grasp the discourses of national or international readjustments, as 

                                                 
4Bade-Wurtemberg in September 2015. 
5Forges-les-bains in September 2016. 



well as political, cultural and identity justifications? How are named and treated the events 
related to migrations in the media and political discourses? 
 

These questions will help us draw a state of art from the inside and the outside of national 
spaces and more broadly nourish the reflection of discourse studies on societies. We are 
conceiving that political spaces are mental spaces in individual ecosystems. 
We are inviting contributions from political discourse analysis (in general) and media 
discourse analysis (with no limitation regarding the type of media), in an intercultural 
perspective or on a focus study upon a nation or an area in particular, on global migration 
phenomena or on some more specific aspects. The collection of these articles will target to 
question deeply the socio-discursive analysis on migrations in an international dimension. 

Key words: 

Discourses of societies, political and media discourse, migration, territory, refugees, power 
and space, cultural ecology, (cross-)identity relation 
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Propositions 

You are invited to submit an abstract for contribution on one single page (between 3.000 to 
5.000 signs, including spaces) with clear mention of your data and methodology. This 
abstract will be completed with bibliographic references and five key-words. 
The contributions can be submitted in French or English. The selected proposals will take 
part in a conference that taking place in Montpellier University, 20-21 October 2017.  
Propositions should be sent at: studiidelingvistica@uoradea.ro and 
discours.politique@gmail.com before April 30th 2017. 

Calendar: 

Call: February 2017 
Abstract submission: before end of April 2017 
Answer from the committee: end of May 2017 
Preliminary article (8 to 10 pages): end of September 2017 
Workshop: 20-21 October 2017 (in Montpellier, France) 
First version of the paper: end of January 2018 (notes for contributors: 
http://studiidelingvistica.uoradea.ro/index.html)  
Articles evaluation: may 2018 

Final version of the paper: end of July 2018 
Publication: December 2018 
 


